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Exposition  Giovanni BELLINI  

Influences croisées 

au Musée Jacquemart-André 

 (du 03-03-2023 au 17-07-2023) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oubli- des œuvres 
présentées)  

 
Communiqué de Presse 

 
Au printemps 2023, le Musée Jacquemart-André met à l’honneur l’œuvre du grand maître de la 
peinture Giovanni Bellini (v. 1430-1516), père de l’école vénitienne à laquelle appartiendront ses 
élèves Giorgione et Titien. Giovanni Bellini a ouvert la voie à un art de la couleur et du ton qui sera la 
marque du XVIe siècle vénitien. 
 
À travers une cinquantaine d’œuvres issues de collections publiques et privées européennes, cette 
exposition retrace le parcours de Giovanni Bellini et montre comment son langage artistique n’a eu de 
cesse de se renouveler tout au long de sa carrière, tout en conservant une part indéniable d’originalité. 
Réparties selon un ordre thématico-chronologique, les œuvres du maître constitueront le fil rouge de 
l’exposition, mises en regard avec des « modèles » qui les ont inspirées. 
 
Issu d’une famille d’artistes, Giovanni Bellini fréquente avec son frère Gentile l’atelier de leur père, 
Jacopo Bellini, peintre de formation gothique bientôt rompu aux nouveautés renaissantes venues de 
Florence. Le jeune artiste s’imprègne à la fois de l’art de son père et de son frère, mais aussi de son 
beau-frère Andrea Mantegna, que sa sœur Nicolosia vient d’épouser. Le classicisme, les formes 
sculpturales et la maîtrise de la perspective de Mantegna exercent une profonde influence sur l’artiste. 
Sa peinture devient plus monumentale, notamment grâce à l’étude des œuvres de Donatello, visibles à 
Padoue. 
 
Le style de Bellini change de cap avec l’arrivée à Venise d’Antonello de Messine qui y introduit le goût 
flamand du détail et les constructions spatiales des artistes d’Italie centrale. Giovanni trouve une 
nouvelle intensité dramatique en perfectionnant la technique de la peinture à l’huile. Il puise dans l’art 
byzantin et du nord de l’Europe des éléments qui marqueront son style. En quête de renouveau, il 
développe des thématiques représentées par des peintres plus jeunes, comme par exemple celle des 
paysages topographiques inspirés de Cima da Conegliano. Enfin, l’ultime période de Bellini est 
marquée par une touche plus vibrante mais d’une grande modernité. De manière singulière, ce sont 
les innovations de ses meilleurs élèves – et notamment Giorgione et Titien – qui poussent le vieux 
Bellini à réinventer son style. 
 
Cette exposition, en présentant Bellini et son contexte artistique, permettra de comprendre en quoi son 
langage pictural est fait de correspondances et de jeux d’influences, qu’il synthétise magistralement. 
 
L’exposition bénéficiera de prêts importants, venus notamment de la Gemäldegalerie de Berlin, du 
Petit Palais de Paris, du Museo Thyssen-Bornemisza de Madrid, de la Galleria Borghese de Rome, du 
Museo Correr, des Gallerie dell’Accademia et de la Scuola Grande di San Rocco de Venise, du Musée 
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Bagatti Valsecchi de Milan entre autres, ainsi que de nombreux prêts de collections privées. 
 

Les commissaires : 
Neville Rowley est conservateur des peintures et des sculptures italiennes des XIVe  

et XVe siècles à la Gemäldegalerie et au Bode-Museum de Berlin. 
Pierre Curie est Conservateur général du patrimoine. 

 Spécialiste de peinture italienne et espagnole du XVIIe siècle 

 

REPÈRES CHRONOLOGIQUES 
 
Vers 1435 : Naissance à Venise de Giovanni, fils illégitime du peintre Jacopo Bellini. Ce dernier est alors 
marié à Anna Rinversi, avec qui il aura quatre autres enfants : Gentile, Nicolosia, Niccolò et Leonello. 
Giovanni grandit dans la maison de son père, à deux pas de la basilique Saint-Marc. Vers 1445-1453 : 
Giovanni Bellini devient apprenti dans l’atelier de son père. 
1453 : Mariage de la sœur de Giovanni, Nicolosia Bellini avec le peintre Andrea Mantegna. Date 
probable de la décoration de la Scuola Grande di San Giovanni Evangelista, en partie réalisée par 
Gentile et Giovanni sous le contrôle de Jacopo. 1462-1464 : Peint quatre retables pour l’église vénitienne 
de Santa Maria della Carità, avec l’assistance d’autres peintres, dont son frère Gentile. A cette époque, 
les Madones, les scènes de la passion du Christ et les retables qu’il exécute font de lui le plus important 
peintre de Venise, à ce titre chargé de commandes pour le palais des Doges. 
1463 : La République de Venise entre en guerre avec l’Empire ottoman. 
Vers 1465 : Mariage de Giovanni Bellini avec Ginevra Bocheta. Le couple aura bientôt un unique enfant, 
Alvise. 
1471 : Mort d’Anna Rinversi, épouse de Jacopo, décédé depuis peu. Gentile hérite des livres de modèles 
de Jacopo ; Giovanni n’est pas mentionné dans le testament d’Anna. 
Vers 1490 : Mort de son épouse Ginevra. 
1492 : Bellini travaille au décor de la salle du Grand Conseil au Palais ducal. Remplace son frère pour 
réaliser la décoration de la Scuola Grande di San Marco. 
1499 : Mort de son fils Alvise. 
1506 : Bellini forme de nombreux élèves et son influence dans l’Europe entière est considérable. 
Séjournant à Venise, le peintre de Nuremberg Albrecht Dürer affirme ainsi que Giovanni Bellini « est très 
vieux, mais toujours le meilleur en peinture ». Mort d’Andrea Mantegna à Mantoue. Giovanni achèvera sa 
dernière commande, un cycle de grisailles destiné au palais Cornaro de Venise. 
1507 : Mort de Gentile Bellini. Giovanni termine la Prédication de saint Marc à Alexandrie pour la Scuola 
Grande di San Marco, laissée inachevée par son frère. Il hérite de l’un des deux livres de dessins de son 
père. 
1508 : Giorgione et Titien, formés auprès de Giovanni, achèvent la décoration à fresque de la façade du 
Fondaco dei Tedeschi, donnant sur le Grand Canal. 
1515 : Bellini réalise une de ses dernières œuvres : La Dérision de Noé (Musée des Beaux-Arts et 
d’Archéologie, Besançon ; datation probable). 
1516 : Mort à Venise le 29 novembre. Le peintre est inhumé dans l’église des Santi Giovanni e Paolo. 
Son œuvre Martyre de saint Marc de la Scuola Grande di San Marco sera terminé par un de ses élèves, 
Vittore Belliniano en 1526. 
 
 

Dans l’atelier de Jacopo 
 

Giovanni Bellini naît à Venise vers 1435. Il est un fils de Jacopo Bellini (1400-1470), peintre de renom de 
l’époque, qui travaille dans le style en vogue dans l’Europe entière et connu aujourd’hui sous le nom de 
Gothique international. Jacopo a appris son métier auprès de Gentile da Fabriano (1370-1427), à qui il 
rendra hommage en appelant son fils légitime du même prénom. L’œuvre de Jacopo est marquée par un 
allongement des figures, une perspective marquée et une observation minutieuse de la nature. Si sa 
peinture ne permet pas de soupçonner son intérêt pour le développement d’une peinture plus réaliste, 
tendance qui s’affirme à Florence depuis le milieu des années 1420, ses livres de modèles trahissent 
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cette préoccupation qui marquera profondément les débuts du jeune Giovanni. Bien que né hors 
mariage, Giovanni est élevé dans le foyer paternel et se forme, avec son grand frère Gentile (1429-
1507), au sein de l’atelier de Jacopo. A l’instar de son frère Giovanni se fond d’abord dans le moule en 
copiant au plus près les œuvres du père, et, jusqu’au milieu des années 1450, il est difficile de distinguer 
avec certitude sa main dans les productions des Bellini. Le jeune peintre absorbe avec talent les 
nombreuses nouveautés de l’époque et la variété de différents langages artistiques en déployant une 
extraordinaire créativité. Cette première salle présente des œuvres de cette matrice familiale, dont 
certaines ont été créées à plusieurs. 
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Les modèles padouans 
 

En 1453, le mariage de Nicolosia Bellini, fille de Jacopo, avec Andrea Mantegna (1431-1506), artiste 
majeur du Quattrocento, constitue un événement fondamental pour Giovanni, qui a sans doute déjà eu 
l’occasion d’admirer le génie de son nouveau beau-frère. Contrairement à Giovanni Bellini, Mantegna est 
un peintre-né, au style bien affirmé dès ses premières œuvres. De quelques années son aîné, sa 
production tourne autour des thèmes de l’antiquité classique, tels que la sculpture d’époque romaine et 
l’architecture, qui donnent à son art le cadre de ses scènes religieuses et mythologiques. Son style, 
célèbre pour ses raccourcis audacieux et ses perspectives prodigieuses, inspire le jeune Giovanni. 
Mantegna remet au goût du jour la culture antique, en suivant notamment la voie tracée par le sculpteur 
florentin Donatello (vers 1386-1466), qui vient de passer une décennie à Padoue à réaliser des 
sculptures monumentales. Giovanni, loin d’être insensible à l’ambition résolument moderne de Donatello, 
délaisse alors les leçons de Jacopo pour se tourner vers de nouveaux modèles. Le départ en 1460 de 
Mantegna pour Mantoue, où il est nommé peintre officiel de la cour, représente une rupture et une 
nouvelle évolution dans l’œuvre de Giovanni qui affirme peu à peu sa personnalité. La Sainte Justine, 
présentée dans cette salle, est le manifeste d’une véritable mue picturale : tout en s’inspirant de 
Donatello et Mantegna, Bellini réussit à transformer sa peinture en lui apportant une intense lumière 
d’ensemble. Bellini a trouvé son style et son public : il va se spécialiser dans la production de Vierge à 
l’Enfant pour des commanditaires privés, répliquant ses compositions afin d’en tirer un meilleur profit. 
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Réminiscences byzantines 
 

Durant des siècles, Venise aura d’abord été une colonie de Byzance puis un partenaire commercial 
privilégié de la capitale de l’Empire romain d’Orient. Grâce à sa position stratégique, sa prospérité 
économique et ses liens avec l’Orient, Venise devient l’une des villes les plus riches et cosmopolites du 
monde chrétien. En 1453, lorsque Constantinople tombe aux mains des Ottomans, des milliers de 
réfugiés affluent à Venise apportant avec eux nombre de manuscrits grecs, d’icônes et de reliques. 
L’ancienne culture de la Lagune, régénérée par ce mouvement migratoire, revient en force dans les 
modèles que se choisissent les artistes vénitiens. Bellini adopte alors parfois le fond d’or, ou tels gestes 
codifiés de la manière orientale, tout en les intégrant aux nouveautés plastiques dont il est le génial 
promoteur. 
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Entre Nord et Sud 
 
Au XVe siècle, il n’est pas surprenant que les tableaux jugés les plus modernes parviennent dans la Cité lagunaire, 
alors au centre des circulations commerciales mondiales. C’est notamment le cas de ceux peints en Flandre dans 
une nouvelle technique, à l’huile, qui permet un mimétisme inédit et un réalisme des détails sans précédent. Des 
panneaux flamands de Jan van Eyck (1390-1441) et de Hans Memling (1430- 1494) parviennent ainsi à la 
connaissance de Bellini. Fasciné par cette technique à l’huile qui permet de représenter des paysages à la fois 
réalistes et poétiques, et d’obtenir des transparences inédites dans les carnations et les drapés, le peintre 
s’inspirera de telles créations, sans pour autant pouvoir rencontrer leurs auteurs ni connaître complètement leurs 
procédés. 
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Antonello de Messine, L’alter ego 
 

En 1475, l’arrivée à Venise d’Antonello de Messine (1430-1479), peintre sicilien lui aussi très marqué par 
l’art du Nord, aura un impact déterminant sur l’œuvre de Bellini. Contrairement à ce dernier, Antonello a 
dû beaucoup voyager pour forger sa propre culture visuelle. Cette rencontre provoque un échange 
réciproque fécond : Antonello reprend à son compte nombre d’idées belliniennes, et Bellini considère le 
Sicilien non seulement comme un modèle, mais aussi comme un véritable alter ego. Il poursuit alors son 
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orientation de la technique à l’huile. La linéarité de ses œuvres s’estompe au profit d’un coloris plus 
affirmé et d’une recherche d’atmosphère, mimétique de la lumière naturelle. Bellini imite également les 
portraits de son confrère, où les regards sont tournés vers le spectateur, avant d’opter pour des 
représentations plus distanciées. Le lien avec Antonello aurait pu conduire Bellini à d’autres sommets, 
mais Antonello quittera Venise dès 1476 et mourra trois ans plus tard. 
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Dévotion moderne 
 
Rompant avec les représentations antérieures du Christ de douleur, Bellini fait évoluer les images de dévotion qu’il 
peint par un cadrage plus resserré, de la même façon que ses portraits des années 1480 et 1490, sa période 
d’activité la plus importante en tant que peintre de portraits autonomes. L’influence théologique des Flandres ouvre 
la voie à Venise d’un lien différent, plus intimiste et plus sentimental, avec les images qui doivent dès lors se 

rapprocher du fidèle. L’art de Bellini s’inscrit dans la Devotio moderna, qui établit un rapport d’empathie entre le 

spectateur et les figures du sacré représentées. Le Christ n’est plus vu de loin, mais semble un véritable 
interlocuteur. Dans ce type d’images, Bellini recourt de nouveau aux idées de son beau-frère Andrea Mantegna qui, 

avec son Ecce Homo (Musée Jacquemart-André, Paris, vers 1500) inaugure la représentation du Christ de 

douleur dans un cadrage très resserré. 
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Le paysage, entre rêve et réalité 
 

Giovanni Bellini a toujours eu un goût prononcé pour la représentation du paysage : les arrière-plans de 
ses Madones ou de ses Crucifixions sont conçus comme autant d’espaces à parcourir mentalement. 
Cette prédilection se teinte de notations flamandes tout en se référant aux panoramas majestueux de 
son beaufrère Mantegna. Avec les années, les paysages de Bellini se font plus topographiques, 
notamment sous l’influence d’un artiste plus jeune, Cima da Conegliano (1459-1517), dont la présence 
à Venise est attestée dès 1486, et qui renouvelle ce thème par un rendu minutieux des détails et un 
usage audacieux de couleurs franches. L’art de Cima joue à la fois un rôle d’imitation assumé du maître 
et de source d’inspiration pour celui-ci. Car Bellini fait sien ce nouveau crédo : la représentation 
méticuleuse des arrière-plans ne se limite plus à créer une vue décorative, mais fait désormais partie 
intégrante de son œuvre. Certains des tableaux de Bellini à cette époque présentent ainsi des édifices 
reconnaissables et constituent de précieuses indications sur les voyages du peintre que les témoignages 
contemporains ne mentionnent pourtant presque jamais hors de Venise (il aurait refusé de peindre une 
vue de Paris, ne s’étant jamais rendu dans cette ville). 
Au tournant du XVIe siècle, le vieux peintre assiste, dans son propre atelier, à l’éclosion du talent de 
jeunes artistes qui, en écho au sfumato de Léonard, se mettent à baigner leurs paysages dans une 
ambiance brumeuse vibrante : Giorgione (1477-1510) et Titien (vers 1488- 1576) révolutionnent l’art de 
peindre, en abandonnant la netteté du dessin de contour pour privilégier la liberté de la touche et la force 
de la couleur. Le style de Giorgione, prolongé par Titien, constitue le dernier modèle que Bellini, éternel 
étudiant, s’efforcera d’intégrer à son propre langage pictural. 
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Le crépuscule des Dieux 
 

L’un des derniers tableaux de Bellini, La Dérision de Noé, représente le patriarche qui a sauvé l’humanité 
du Déluge. Celui-ci n’est pas triomphant, mais nu, ivre, endormi et raillé par l’un de ses fils : c’est le 
testament pictural de Giovanni Bellini, qualifié par Roberto Longhi d’œuvre inaugurale de la peinture 
moderne. Pendant trois siècles, l’école vénitienne suivra la voie ouverte par le vieux maître : lui qui a en 
permanence assimilé et intégré le style des autres, devient la référence incontournable pour nombre 
d’artistes vénitiens, à commencer par son élève et héritier spirituel, Vittore Belliniano (actif entre 1507 et 
1529). 
Le visage du Christ de Vittore présenté dans l’exposition est si proche du Noé de Besançon que l’on peut 
légitimement penser que le tableau a été commencé par Bellini lui-même, puis terminé par son élève 
après sa mort. 
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